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L'cTT RE PARTICIPANTS 

DU 19 FEVRIER 

CheM Arn<'.-6, 

vou.6 avez pa,t.t.,i.ci.pé au Banquet Républica.i.11 du 19 FévM.eJL 1986 a Li..64el.>, 

mal'li.6e1.>.ta.ü.011 placée 4ou.6 l' ég-lde de la Soci.Ué du Ub11.u PenuuM de l' E4401111e. 

Nou.6 1,011111u tmtowé1, a peMeJL que ce qu-l 4 1 IJ ut dU et décf.alté a Ué la1t~ement 

app!t.é ci.é pait 4 el.> palttici.panu. 

La Ublte PeMée me 4U 11.aci.nu du combat du Lum.i.~11.u.Nou.6 6êteJLoM b-lentôt 

t e b-lcente11a.i.Jte de ta Révotuüon F11.an,;a.i.l>e qu-l,e11 p11.oclamant lu dltow de l'Homme 

et du CU oye11,a m-l4 6-ln a l'e.n1Ulci.11ement 6éodal et a l'opplte64-lo11 cléJt-lcale,ouv11.an,t 

a.i.M-l à tou.6 le1> horrme1> la va.le du p11.og1tè4 et de la démoCJtatie. La Révotuüo11 FIi.an-

a pol>é le pJt.i.11ci.pe d'une .i.M.tltuctio11 publique,égale et obligato.iAe pouJt tou.6. 

M 4uJtelt e66ecüvement, en dé.p.i.4 du d.i.66élte11cu et du -lnégalité4 de. tau.tu !>oit.tu, 

l' .i.Mtltuctio11 de tou.6 lu cUoye.M, ut a.i.nû de.venue. l e. p11.e.m-le.1t du de.vo.i.M d' u11 

Etat Républica-ln.L'oeuvlte -lnteltltompue. de. la Révolut-lon F1ta11,;a.i.l>e. de 1189-1793 a été 

1tep!t-l4e pait le6 horrmu de. la Corrmu11e de 1811. Lu Lo.i.4 Julu FeltlttJ ont M4Ulté u11 com­

mencement d'I1v.,t1wctio11 publique.Pu.i.4 la -6épa1taüo11 de. 1905 a 11.ejeté la Soci.Ué Reli­

g-leu.6e de la gMûo11 du 1114ütut.i.oM publique1>:e.Ue. a 6ail de la République la cho-

4e publique,11.édu.i.4a11t la Relig.i.011 a une a66a.i.Jte pJt-lvée.,Ml>uJtan-t a.i.114-l la libeltté de. 

coM ci.en ce. 

SUJt cette tmtoll.Ué mOJtale., la Ub11.e. Pe.Mée a été pendant du déce1111i.u l' 01tgan.i.4a 

tian .i.11./ip-ULa..tJUce de l'-ldent:Ué du mouve.ment hlque en F1tance.Etle a été u11 le.va.ln 

-lnéJ.i.4 pe.nMbie. daM la pâte. de. la République, lo/t./ique la majoll.Ué talque de 110.tlte peu­

pl e. 1,'ut oppo-6ée apll.~4 1958 à la loi VebJté.Vepu.i.4 e.lle a inla44able.ment condamné 

l e./i In1iütut.i.0M de la Vème République u toutu lu lo.i.4 anültüquu p1tomul9uéu 

pait 4U ba1tol1./i.E.Ue. a 4U ma.i.nten.iA cet.te cont.i.11u-lté du combat: que me11a.i.ent aloll.4 

tou.6 l e!> démoCJtate-6. 

E11 1981 011 pouva.U: peMeJL que le gouve1t11ement 6e1ta,i,t une. politique con601tme 

aux a-6p.ûuu:.i.on4 de cette majoll.Ué.M-6uma11t la con,Unu-lté de,t, 1M.ti..tuüol1./i du "Coup 

d ' Etat Pe1tmanent11 ,la politique condu-lte ut pf.u.6 co11601tme aux p1toje.u éducaü64 de-6 

li éJt-lü ,ua, 1,p-lJt-ltuell> de MMc Sang11-le1t e.t du Catholiwme Soual qu'aux Mp.i.Jta,UoM 

d ' un peuple Républica.i.11 et La-<'.que. 

C O M M U N I Q t1 E 

La fédération de l'Essonne de la Libre 

Pensée vient de prendre acte des résul­

tats des élections du 19 mars.Elle se 

garde,confonnanent l'i sa tradition,d' in­

tervenir dans le détail de l'analyse con 

cernant la oouvelle représentation poli­

tique issue du suffrage universel. 

Elle fait cependant ranarquer que revien­

nent au pouvoir aujourd'hui ceux qui,s'­

aptX.1yant sur les institutions du ''coup 

d'Etat pennanent",ont imposé au pays les 

lois Debrê-Guermeur.Si ces cadavres res­

sortent du placard,c'est bien,pour le re­

gistre qui nais concerne,parce que le 

IOClUVanent laïque a été proforrl€ment dé­

stabilisé par les lois scolaires pranul 

guées depuis 1981,qui ti:x.Ites vont cher 

cher leur inspiration dans la doctrine 

sociale de l'Eglise. 

Nrus,Libres Penseurs, 

a)pouvons nais .féliciter d'appartenir à 

une fédération nationale qui a refusé de 

prendre position dans le débat droite­

gauche, préservant qinsi l'identité et l' 

avenir de ootre roouvernent.Salut 6.11.atell­

nel. a notlte. Fédéltaü.on Nationale qu-l a 

4a«vé a-ln6i l'aven.VL du mouvement .la:i.que! 

Pour ceux qui ont verrlu la laicit6 aux 

tenants m::>dernes du Christianisne social, 

l'heure de l'ouverture des livres de can­

pte va bientôt sonner. 

b)Nrus noos félicitons de mâne que notre 

fédération d~tanentale ait tenu un 

banquet républicain regroopant 50 laîque~ 

Dans la pl?riode actuelle,c'est un acquis 

non nÔ3"ligeable pour les ccrnbats qu'il 

va falloir mener:nous avons A ootre êche 

lon,cassé la scandaleuse conspiration du 

silence sur la Uiicitê lors de cette cam­

pagne électorale.Cette coMp.ùtaüon n•~­

,ta,i,t-e.lle pM d' MU et d~ja ce que d'au­

cun& appe.llent la cohabUaüon?S'ag-VLail 

il de. cohabite11. poWI. conUnue.Jt a _dé.tltui-

11.e, a tltaveM la Jt~gional.i.4aüon notam­

me.nt,la 4épMat-lon 11.épublica-lne. de l'E­

gwe et de l'Etat?En tout Uat de cau1ie 

lu Ub1te4 PeMeuM ne 4eJtont pal> de ce 

C0Mel14u.6 là! 

La ~éd6ration continuera A oeuvrer pour 

que la Libre Pensée continue d'être cet 

indispensable "Centlte d'Un-lon" oü se re­

constitue l'identité du nn.tvanent laïque 

Lundi 17 Mars,Oh30. 
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OUI , LA REPUBLIQUE EST VE NOUVEAU EN VANGER! 

Il u t git.and t emp6 que 6e 1t.ec.on6Wu.e une 1t.e~é6entati.on authentique de la 

lalcü:é. C" u t poWt.quo-L noU6 peMOM qu'il ne 1t.elè.ve pa6 d'un -Lnthêt de boutique 

que noU6 demand-<.on6 aux cü:oyen6 Ub1t.u que voU6 êtu de 1t.ejo.Lnd1t.e la Ub1t.e PeMée 

et de mene1t. avec. nou.6 c.e c.ombat. 

POUR QUE VIVE LA REPUBLIQUE LAIQUE, 

POUR QUE LA FRANCE REVEVIENNE LE PAYS VE LA LIBRE PENSEE! 

PoWL la Fédé1t.ati.on de l'E66onne, 

Robelt.t VUGUET . 

Nous avons mis en bouteille une cuvée spéciale,anticléri­

ca le,cœrne il se doit,étiquettée aux armes de la LP.Elle 

est d'ores et déjà disponible pour vos agapes republicai­

nes : il s'agit d'un excellent Morgon et Moulin et Vent que 

vous pouvez cœmander au siège.Le prix de la bouteille:20f. 

CUVEE SPECIALE 

ANTICLERICALE 

-

< Moulin a Vent> 

1986 

Catherine KINTZLER 

écrit à CHEVENEMENT. 

Madame K.i.nt :,le!t. Cathelt..i.ne 

P1t.06U6eWL de Ph-<.lo6oph.i.e. 

Lyc.ée Ma1t.c.el.i.n Belt.thelot,Sa.i.nt-MaWt.. 

A MoM.i.eWL le m.i.n.i.6tlt.e de I'.' Educ.ati.on 

Nationale, 

MonûeWL le M.i.n.i.6tlt.e, 

Vè.6 votlt.e nom.i.nati.on 

2 . 

en été 1984,voU6 avez 1t.edonné upo.ur. a de 

nomb,'teux eMe.i.pnan.t.6 1t.évolté6 et déc.oU!Ulpé.6 

pait. la pol-<.t.i.que ob6c.Wt.ant.i.6te menée pait. vo6 

~édéc.e66eUlt.6 . îou.6 ont c.he1t.c.hé a 6a.i.lt.e de 

l'éc.ole un Ueu d'an.i.mati.on 6oe.i.ale c.on6-Lée 

à du éduc.ateUJW 6oU6 -qual.i.6.Lé6 et Uv1t.ée 

aux c.ontlt.ad-<.et.i.oM de la Soue.té C-i.v-<.le . Vo6 

déc.la1t.atioM ont 1t.appelé a p1t.opo6 que ' 

c.ole publ.i.que ut un Olt.pane lt.épubl.i.ca.i.n d 

qu'elle ne 6aWt.a.i.t 6 '.i.ncl.i.nelt. que devant 

t'autolt..i.té de la 6e.i.enc.e et de la Rauon,à 

.laquelle tu to.i.6 de ta Républ.i.que t' a66u-

j et.i.66 ent. En voU-6 écoutant napuè1t.e,je pen­

.&a.i.6 que voU6 voU6 .i.Mp.i.lt..i.ez aux me.i.UeuM 

6oWt.c.e6 de la peMée lt.épubl.i.c.a.i.ne et que 

vou6 av-i.ez 6a.i.t vôtlt.u tu plt..i.ne.i.pu de 

Condo1t.c.et. 

C' e6t ~éu6ément pait.ce que "tout pouvo.i.lt. 

e6t nat:Wt.e.Uement ennemi. du lum.i.è1t.u" que 

la lo.i. do.i.t,.&.L elle veut que le6 cü:oyeM 

.&o.i.ent éc.ia.ur.é.&, 6a.i.lt.e en 6olt.te que t' .Ln&tlt.uc.­

tion publ.i.que ne .&o.i.t jama.i.-6 a6-&e1t.v.i.e, n.i. pait. 

l' op.i.n.i.011, n.i. pait. de6 5ft0upe-& de p1t.e66.Lon, n.i. 

pait. aucune autolt..i.té .&ouate. 

Quel ne 6ut pa6 mon étonnement loMque 

voU6 v.ù, cependant c.on6.i.lt.me1t. et lt.endlt.e '-:ort­

pé1t.ati.ve "ta 1t.énovati.on du c.oUèpe-6" enpa­

gé.e pait. votlt.e ~édéc.UHWL. Que 1,-Lrn.i.6.i.e te 
~nupe de "l'équ,i,_oe pé.da!JO!J-Lque" ,6.i.non la 

1t.é.c.U6ati.on· de l'.i.ndépendanc.e du c.hamp6 6U­

enti.6-Lquet,?Que 6{qn.i.6.i.ent let, "~ojw d' é­

tabt.i.61,ement" et lu "~ojeu d'aet.i.on édu­

c.ati.ve" ,.&.Lnon l' a6-&ujet.ù.6ement d' é.tabt.i.61,e 

menu publ.i.c.-6 a de6 volonté.& palt.t.i.cul.i.è1t.e6? 

Que d.i.lt.e enc.01t.e du jumelaget, entlt.e éc.o!u 

et e11tlt.ep!t.-Ù,e6 et du nouveaux Con,t,e-<.lt, d' 

Adni.i.n.i.6tlt.at.i.on où lu -LMtanc.u uv-<.lu, pait. 

dé6.i.n.i.tion -Lnc.ompétente6 en mati.è1t.e de 6a 

vo.i.lt., -&ont plU6 nomb1t.eU6U que tu .i.11-6.tanc.u 

ép-L6témolo9.i.quu?Ve1t.1t.a t'on du c.he6.& d'é.ta­

bt.i.61,ement mend-<.elt. une 1,ubventi.on ru.t~è-6 du 

c./iâ.tela.i.n local?Ve1t.1t.a t' on .l'.M Uèvu deve­

n.i.lt. lu otagu de& palt.t.i.c.ulait..L6me6 et l' en­

j eu de6 c.ommt.rnauté6 qu.i. 6 e dé c.h.i.Jtett.ont? 
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R"E PUBLICAIN 

, 'OFFENSIVE ANTILAIQUE 

)EPUIS 1914. 

DU 

.ujourd'hui,ne s'agit-il pas de s'interro-

1er sur le sens de l 'enJagenent ne la Li­

ire Pensée dans la République. 

:amarac'les, 

Lors d'une discussion importante~ la Cham­

)re des députés en 1893,alors C]Ue labour­

Jeoisie radicale s'iUIUiétait devant la 

?rogression du m:iuvenent socialiste,tant 

~u Parlenent,dans les Municipalités,C]U'à 

l 'usine par l'organisation confédérale ou­

vrière,;rean Jaurès s'adressait ;\ cette bour­

geoi~ apeurée par son propre édifice lé­

gisl i en lui disant: 

"Et pu.i.J.. volL<I avez 6a-U de1.i lo.w d' -<.n6tlu.lc 

.tian . Vè-6 loJW, comment vou.tez-volL<\ qu'à .e.' é­

mane-lpa..ti.on poli.-ti.que, ne vünne 6 'aj ouxeA 

poWl lu bt.ava-<.lteWl6, l' émane-lpati.011 1., oc.la­

ie quand volL<I avez p!t.é.pa'té et dée11.é.té volL<I 

méme.6 t e.Wl émanupa..ti.on -<.nteU.euu.et.e.e?CM 

votM n'avez pM voulu 6 eu.tement que l '-<.n6 -

.twc.ti.on 6i1t u11-<.veJWeUe e.t obt.i.!lato.iAe: 

vou6 ave.z voulu alL<\6-<. qu'elle 6ût taique. et 

voU./i avez b-<.e.n 6<U-t: ... " 

"Ce n' ut pM volL<I QU-<. avez /to111pu lu t.i.e116 

du Chwüanu..me et de la coru,uence modu­

ne.; -<..i.6 éta-<.ent /tompUl.i avan.t voU./i. Mau.. ce 

que volL<\ avez p>ioclamé c' u.t que la 6eu.e.e 

1tau..on 6u66.i..6aU a tolL<I le6 ltommu poul!. ea 

condu-<.te de leWl v-<.e ." 

Si .... ~ Libre Pensée n'existait pas camie or­

ganisation constituée au cours du XVIIIàne 

siècle,c 'est la Pensée Libre,ce sont les 

Lunières,C]Ui ont tranché les liens de la 

conscience m:x:lerne avec le Christianisme. 

La R/!!volution "'rançaise,la République nais­

sante,a selon l'expression de Roier Labrus­

se,dans un article publiée par la revue 

"Humanu..me" en avril 1979, libéré, 

"ta peMée du empwu do_qma..ti.quu e-t. lu 

lru,t-<.tuûoru, de l'adlté6-<.on à une. /tet.i.!1-<-0n 

d'Etat." 

En pranulguant les lois d'Instruction pu­

blique laique,contenues d'ores et déjà 

dans le projet Condorcet,mais réalisées 

de manière embryonnaire dans l'esprit et 

dans l a politique de la Cœrnune de Paris, 

la République Radicale de Perry a €mancipé 

le citoyen par un début d'instruction.Ce 

faisant elle a brisé la vieille mal&lic­

tion biblique,elle a indiqué aux déshérités 

de cette terre que le bonheur était dans ce 

monèe .Par la loi de séparation de l'E,1lise 

1 9 F E V R I E R . 

et de l'Etat, la République a P.jecté la hier- En soumettant le canportenent social à l 'u-

archie catholique de la possibilité de con­
trôler les Institutions de l'Etat,elle l'a 

r éduite à une affaire r e levant de la vie 

privée . 

La République Radicale a institué ce que 

l'éphénère République Universelle de 1871 

avait r éalisé et qui est résumée dans la 

formule lapidaire de Karl Marx: 

"La Commune a /tendu te p1t.me à la MWude 

de ta p1t-<.è1te,à l'-<.ru,tM de. 1.iu p1tédec.e1.i1.ieuJW 

le6 apôbt.e.6 . " 

En 1906 le Libre Penseur Anatole '."rance é­

crivait que l a France était devenue le pays 

de la Libre Pensée.Oui,la !'"rance était le 

pays de la Libre Pensée,parce qu'en procla­

mant la Religion,affaire privée,elle cœrnen­

çait à séparer la vie sociale,et donc le 

contrôle de la vie sociale par le citoyen, 

des vieilles superstitions véhiculées par 

le Christianisme .La République Radicale in­

diquait que le citoyen pouvait conduire son 

canportement social par l'usa~e de sa . seule 

raison.La République Universelle de 1871 

PENSEZ A RENOOVELl.ER 

VOI'RE ADHESION ..... . 

RENVOYEZ UN CHE(PE DE 

150,00frs AU SIEr,E ... 

Robert DUGUET,8ALl.EE 

BADEN-POWEL-YERRES 

91 330. 

CI-JOINT POUR IBS AN­

CIENS ADHERENTS LA CAR-

TE 1986 .............. . 

faisait jaillir une autre grande idée,qui 

allait s'enraciner dans le corps et la rai­

son du rrouvement ouvrier;la bible disait à 

la femne qu'elle devait enfanter dans la 

douleur,c'est une vérité que la science 

rend à la barbarie religieuse;la bible di­

sait:"Tu gagneras ton pain à la sueur de 

ton front.", la raison humaine,qui ne fait 

qu'un aujourd'hui avec les luttes du mou­

venent ouvrier contre l'oppression,rendra 

aussi cette vérité au musée de la barbarie 

re ligieuse . 

sage de J~ seule raison,la République fai 

sait oewre de tolérance:en reconnaissant 

le citoyen,en créant le citoyen par l'ins­

truction,elle a fait des opinions et de 

l'éducation une affaire privée.Elle créait 

le cadre qui pennettait à toutes les diffé­

rences religieuses ou philosophiques d'e­

xister.Pour pousser à l'extrême ce point 

de vue,reprenons la formule du Républicain 

Hugo: 

"Le. dl!.oU au 6ana,û.J.,me e.x-<.6te, à cond-<.t-<.on 

de ne pM 1; o/t.ti./t de chez -iU-<.. " 

La République s'est séparée de la Reli~ion, 

et c'est cette séparation qui a permis le 

début de dissolution du Christianisme dans 

la société civile.Où en samies-nous aujour-. 

d'hui? 

Aujourd'hui la Libre Pensée est confrontée, 

et de manière plus aigue depuis 1981,à un 

type d'organisation sociale qui lui pose un 

grave proolèœ d'identité.La Libre Pensée 

est à la croisée des chenins,pourquoi? 

La Vène REPUBLIQUE EST 

ELl.E UNE REPUBLIQUE? 

Les Institutions de la Vèœ République con­

fèrent à l'exécutif les pouvoirs décisifs 

sans permettre à la représentation élective 

de contrôler quoi que ce soit.Elles ont été 

condamnées en son temps par la Libre Pensée . 

Elles ont aussi été condamnées par ~rançois 

Mitterand cœrnes les Institutions du "Coup 

d'Etat Permanent" .Ces Institutions sont un 

cancer de la société française;pourquoi? 

Formellement les libertés d€rnocratiques ont 

été respectées depuis 1958 .Mais en contre­

partie,elles ne peuvent pennettre à de li­

bres regroupenents de citoyens d'influer 

sur la représentàtion politique,de la mâne 

manière que la représentation poli tique ne 

peut influer sur l'exécutif. 

Entre 1971 et 1981 le PS a reconstitué son 

identité,parce qu'il s'est reconstruit con­

me parti de d€rnocratie sociale opposé aux 

Institutions du "Coup d'Etat Permanent". 

Aujourd'hui il s'adapte totalement à la lo­

gique gouvernementale des partis de la Vàne 

République,qui deviennent un théâtre d'an­

bres au service du Prince.Mais ce qu'il faui 

canprendre c'est que la loqi que des la Vème 

République nie la notion même de Parti poli· 

tique et de démocratie élective.Par défini­

tion un Parti de d€rnocratie sociale subit 

les pressions de son électorat,de la même 

manière qu'un é lu subit la pression de la 



démocratie qui rèqne dans l e Parti.Aujourd' 

hui les laïques sont devant un vide de la 

rep;ésentation élective. 

C'est précisément parce que la 'vàne Répu­

blique n'est plus exactement une République, 

même si les libertés démocratiques ont été 
fonnellanent préservées,que le 'Parti Clé­

rical y a joué une carte décisive.Les fonc­

tions vitales de l'Etat sont les fonctions 

coercitives,le parlement est réduit à une 

chambre d'enregistrement.Si l e Parlement 

se rebelle contre l e gouvernement,ce lui-ci 

utilise l'article 49ter ou du droit de dis 

solution.Le Parti Clérical s'est réinséré 

dans la vie publique,il a o.::mpris qu'il lui 

fallait lier ses destinées à ce lles d 'un 

Etat qui échappe au contrôle de la repri'sen 

tation politique. 

CONTINUI'IE ET AMPLEUR DE 

L'OFFENSIVE ANTILAIQUE 

DEPUIS 1981. 

De .Debré en Guermeur,et de (;uenneur en Sa­

vary,il n'a cessé d ' inspirer les projets 

scolaires de tous les gouvernements de la 

Vàne République.Financer l'école confession, 

nelle c'est reconnaitre que la religion est 

une affaire publique.Avec Savary nous avons 

fait mieux encore;alors que les pères de 

la Vàne contribuaient à développer à côté 

de l'école laïque une l\cole privée & carac­

tère confessionnel,Savary a proposé l'inté­

gration de l'école catholique dans un pré­

tendu Service Unifié et "Laïc" .La projet 

Savary dénationalisait l e service public 

laïque en généralisant à l'école publique 

la notion cléricale de caractère propre . 

Aujourd'hui avec la loi de décentralisation 

l'établissement public devient un établissa­

sanent local,et depuis le 1er janvi er l986 

les associations,quelle que soit leur natu­

re,sont associées à l a définition du carac­

tère propre:sous Chévènement,la loi Savary 

s'applique.Associer les usagers à la défi­

nition d 'un projet éducati f c'est perver-

tir la mission républicaine de l'école, 

insb:uire.On reconnait là encore le bras 

du parti clérical:contrôler l' enseignement 

pour transfonner l'appareil scolaire en 

entreprise d'éducation des consciences.De 

Debré à Chevènement la politique scolaire 

antilaïque de la Vàne République ne s'est 

pas modifiée,elle s ' est aggravée. 

LE PS ET L'OFFENSIVE NEO. 

En se réinsérant dans la vie publique, l e 

parti clérical s'arc-boute p:iur défendre 

1P~ formes coercitives de l'Etat,d'abord 

et avant tout le gouvernement par décrets 

autoritaires .Mais le coup de génie c'est 

qu'il a mené ce prcx:essus d'incrustation 

dans l 'Etat en tapant à gauche,en se cons­

tituant une représentation politique à 

gauche . 

F.Mitterand,ccmne chaque Libre Penseur de­

vrait l e savoir, est un fi ls spirituel de 

Marc SANGNIER et du "Sillon" .Et ce qui in­

téresse Marc Sangnier et tous les catholi­

ques sociaux,ce n' est pas l a République;, 

mais la reconstJ:uction du Parti Clérical 

contre La République. Ces gens-là agissent 

au canpte de l'Eglise,ils veulent pour re­

prendre l'expression d'A.é"rance,"le libre 

passeport dans l es Institutions de la Répu­

blique" .Mitterand expliquait dans son li­

vre "Ici et Maintenant" (publié à la veille 

de la campagne présidentielle ) : 

"L' e.Maune.me.n..t 11.aüona.lù...te. e. .t la montée. 

du ma11.wme. on..t ac.c.e.n.tué dan-1> le. pll.Olé.ta­

Jt.i.a.t le. 11.e.61M de. l 'E!JWe. e..t de. 6on e.n-1>u­

gne.me.n,t. Le. 60ua.lù..me. qu,i, '-> 'é.tai..t 6ai..t 6an-l> 

e.lle. a c.omme.nc.é de. 1.>e. 6ai.ll.e. c.on..tll.e. e.Ue. . 

Maw atMû que.l 6ile.nc.e. du Chlul.,tian..wme. ! 

Quel long 1.>Ue.nc.e. !T11.oué de. .te.mpl.> à au.tlte. 

pa11. le.1.> cJÜ6 d' agon,i.e. de.1.> 6iMillé6 de. ju,i,n 

48,de.1.> 6U1.>Ulé1.> du c.oup d'Etat du 2 Véc.e.m­

b11.e. ,de.1.> 6U1.>Ulé1.> de. la Commune.,e. xé c.u.té1.> 

1.>an-1> ju!J e.me.nt au nom de. l' o11.dlr.e. e..t de. la 

lo,i. . Il lJ avai..t plu!.> de. c.ha;u,ié dan./> f.e. 

c.oe.UIL d'une. Lou,i,l., e. M.i.c.hel que. dan-1> .Ca Com­

mun,i.on du Sai.nù> de. l ' Ertfüe. Romaine.! PoUJt.­
,t~ a la 6.i.n du ûèc.le., Léon XIII a Romc. 

e..t c.h e.z noUI.> "L e. SilEon" amo1Lc.è11.e.nt le. 

.toUJt.nant . La p1Le.mi.è11.e. pue.Me. mond.i.ale. hiita 

l ' évolu.t,i.on.Le.6 61Late.11.ni..té1.> du 6Jr.on.t, l a 

moJt..t paJt..tou.t, poUIL .toUI.>, la pa.tli,i.e. e. n dan!Je.11. 

appwe.n.t à c.hac.un à Jr.e.c.onnai..tJr.e. e.n l 'au­

.tll.e. lu vale.UM dont .i.f. 1.>e. Jr.éc.lamai;t, même 

6.i. 6a .tJr.aduction lalque ou 11.el.i.R.i.e.Ul.>e. de.­

me.Ull.ai..t d.i.66é11.e.n.te. 6.i.no n an..tel!Joni.'->.tc.. Du 

6ond de. .I'.' Enwe. e..t du monde. c.hllé.ti.en Jr. e.6-

'->UILR.i..t l ' appe.i'. .i.n,i..ti.al.Le pe.Monnal.i.6me. d' 

Emmanuel Moun,i.e.11. ac.lie.va d'appoJt..te.11. au 1.>o­

ual.i.6me. c.hllé.ti.e.n 6 el.> le..t.tlr. e.1.> de. noble.Me.. " 
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Oui,l ' offensive anti :.i~ 1u depuis 1914 4 
s ' est toujours présentr.e ,cius l ' angle du 

canbat pour une pré tendue réconciliation 

des hœmes de bonne volonté,réconcil iation 

de la culture laïque et de la culture chré­

tienne.C~rtains diront plus tard: 

"C e.lui. qu,i, c.11.oyai..t au u e.f. e..t c.e.fu,i. qu,i, 

n'y c.lLOljai..t pa!.> . 11 

Non!On ne réconcilie pas la Raison et l'ob­

scurantisme.La République a éjecté la reli­

gion de la vie publique.Ceux qui veulent de 

nouveau lui donner une partie de la scène, 

qu'ils se proclament de droite ou de la 
"gauche chré tienne",ceux-là sont des réac­

tionnaires. 

Oui,depuis Mounier,et particulièrement sous 

la Vàne République,le catholicisme social 

s'est recanposé i'i l'intérieur des organisa­

tions ouvrières,et particulièrement le PS, 

une représentat ion politique. 

L'IDENTI'IE DU PARTI CLE­

RICAL AUJOURD'HUI. 

Le Parti Clérical avance avec un masque 

mais ses passeports sont facilement identi­

fiables: 

l)La laïcité ouverte: la laïcité deviendrai 

un espace de tolérance entre des cultures 

différentes.Et au fond du canpte,le parti 

clérica l veut reconcilier la culture chré­

tienne et la cult ure laïque,parce qu'il vi 

se la déstabilisation et la destJ:uction de 

cette dernière. 

2)La ranise en cause de l'égalité des droi 

Chaque Cœmunauté dans le "Corps Social" 

devrait powoir bénéficier de droits dif­

f érents .Voilà encore l e Parti Clérical. 

3)Substituer i\ une démocratie repré ,,--.,,'.ati 

une"démocratie" dite d'implication."--

Notre dernier COn:Jrès national a justement 

caractérisé la prise en ocmpte de cette 

conception par une organisation ccmœ la 

FCPE Andrieu,cœme l'expression d'une dé­

rive antilaïque canplète.Dans le discours 

de fondation de la Phalarqe ~asciste espa­

gnole,José Antonio Primo de Rivera expli. 

quait que nos éléments naturels _ce sont la 

fami lle,la corporation,la région.Partis et 

syndicats sont des entraves à la danocrati 

d 'implication. Rocard ne propose pas de les 

détJ:uire ,mais il explique que "les cirands 

appareils verticaux" sont des obstacle à 

la "déirocratie" d'implication. La Républiqu 

a établi entre le citoyen et le citoyen 

la l ibre confrontation et l a dé légation d, 

pouvoir:notre saint mère l'Eglise y oppose 

le principe de subsidiarité.L'individu doj 

être rendu aux COTmunautés intermédiaires 

' de l a vie sociale; c ' es t dans ces attaches 

locales na t ure lles que l 'individu peut 



l!"etrouver son identité.Des couran ts pol i ­

'tiques à l'intérieur du PS sont aujourd'hui 

clairement construits sur ce corps de doc­

trine .Voilà encore l e Parti Clér ical. 

4)Ranettre en cause à l'usine l a tradition 

de r eprésentati on syndicale pour associer 

l e travailleur à la canpéti t ivi té de l 'en­

treprise,tel que celà est projèhé dans l es 

lois Auroux.Associ er l e Capi ta l et l e Tra­

vail,c'était le programne du MRP.Voilà tou­

jours le Parti Cl érical! 

Si l'on met au bout le bout l'enseroble de 

ces élénents on reconnait un pr oje t de so­

ciété,une certaine ville de cure,et la pho­

tographie d'un certain maréchal. 

ROIB DE 1A LIBRE PENSEE . 

D'abord,clarifier l e débat:depuis 1981,les 

lai~ s ont été erobarqués <lans une impasse. 

On \ a fait passer pour la défense de la 

laicité (le grand "service Unifié et Laie") 

ce qui n'était que la stratégie de pénétra 

tion du Parti Clérical dans le mouvement 

laique .La Libre Pensée doit r eprendre l'ini· 

tiative du canbat d'idées. 

Ensuite é largir les représentations dépar­

t anental es de notre mouvement : la tradition 

des banquets r épublicains est une excell en­

te chose .La reprise d'un cycle de conféren­

ces publiques en est une autre. 

Reconstruire la représentation l aique qui 

fait aujourd'hui tant défaut.Mais toute l' 

expérience de l'évolution de certaines or­

ganisa tions du CNAL(Pa>E par exE!llpl e ) indi ­

que que cette reconstruction ne pourra se 

faire que dans l 'opposition et l 'indépen-

vis à vis des Institutions de la Vàne 

Ré~ ~ique.Car la l aïcité est inccrnpatible 

avec le "Coup d'Etat Pennanent" .La l a ïcité, 

la liberté de conscience impliquent le réta 

blissanent de la démocratie.Que la Libre 

Pensée participe sous son drapeau ,avec ses 

traditions,au grand mouvement qui j 'en sui s 

sûr débarassera la société r épublicaine des 

immondices de la Vàne . .. Alors oui,cœme au 

l endemain de 1905 et pour r eprendre l e mot 

d'A.France,la France r épublicaine et univer· 

selle redeviendra l e pays de la Libre Pen­

sée. 

-Non à l a fi lle aînée de l ' f.glise! 

-Non à l' alliance du trône et de l'autel! 

-Non à la Prance é ternelle de J eanne d'Arc 

à Pétain,mais hélas l e f il de cette conti­

nuité de Charles De Gaulle à Prançois Mit­

terand n'a pas été r anpu! 

-Vive la République Universelle,qui r éta­

blira l a laïci té et l' égalité des droits ! 

- Vive la Libre Pensée! 

(Suite de la lettre de C.Kintzler à Chevènement.) 5 
··LoMque je P'1M. conna.w&ance il tJ a que.lquet> Je oLU.-6 p-'W6eMeU,~ de ph.ilo60ph.i.e. Le can­

jou.llA de vo.ttr.e p11.o j e.t de 11.é60flme de.& ltjcée/2, d.i.da.t Fnanç.o.i./2 HU.te1tand ava.i.t pll.OnM d' é­

c.e n' e.&.t pl U-6 l ' é.tonnemen,t qtù me. &a.w.U:, mw .tendll.e l ' eM e.iqn emen,t de ma d.i./2 upUne . La 

de l ' -i.nd.i.gnat-i.o n. 

VoU-6 p>té.tendez 11.eval oll..i...6e1t le.-~ étude& U.Ué -

11.a.i.>te.&. En -!J é.pa11.an,t de 6aç.on é.tanche .CM 6i,, 

.e.ièJte.&, voU-6 ampU-te.z ù i.tellectueUeme.n,t nom­

b11.e d'élève.&.J e. m'ape11.ç.o-i.o avec otupeM qu' 

~ve>ton.t en .teJUlU.nale A de& étèveô qtù n' 

aMont p11.e&que jama.i./2 6a-U: de. phtjo-i.que. n-i. de 

b-i.ologù.;ma.i./2 &ano doute oeJi.On.t-ilô de.&tinéô 

à 6a.i.>te de. bon-0 ve.ndeu.llA?Je m'apell.ç. o.i./2 avec 

&.tupe.M que. voU-6 Cll.éez un e. oe.ction B2 où on 

ne. 6e.>ta que .tll.o.i./2 heMeo de. ph.ilaooph.i.e, con. 

.t!te c..i.nq en B 1; ma.w ôaJ'L6 dou.te CM é.lèvM 

ôeJton,t:-ili dMtinéo à 6a.i.>te de bono aMtion­

na.ùVo? Je vo-i.ô Q.U,66.{_ que dan.o le.& dection.o 

C, l' hMa.i.>te oeandaleLL-Oe.men,t 6a.i.ble de philo­

ôopfùe Vo.t ma.-i.n,tenu ; ma.i./2 ôan.o dou.te ce/2 oec­

tion.o ôon,t- eUM de.& -ûnée/2 à ne 6Mme.>t que 

dVo -i.ngén-i.e.u.llA? Je con.o.ta.te en6,in que la oup-

I 
I 

pll.Mo-i.on de l 'a.c.tuellè <1ec.üo n Al -la <1eule 

da.116 la.que.Ue. ceux qU--i. oont exce.llenù en 

c>téat-i.on de la T e1tm.i.na.le B2 à .tll.o-i.ô heMe6 

de plùfoooph.i.e e.&.t pe.>tçue comme un e -i.MuUe 

e.t une p11.ovocat-i.on. VoU-6 &avez que .toU,;t:e.o le..! 

é.tude.& 6'acco>tden,t poM 11.econna.-i.tll.e que l e.o 

p>to6e&&eU,ll.6 de philoooph.i.e &uppoll..ten.t de6 

cha11.qM de .tll.avail e:dJLê.mu. CM c' eo.t le 

nomb11.e dM claMM, c' e.&.t a dùe celtù de& 

cop-i.e6 a co/tll.-i.gu, qtù aloMd-i..t la Ûiche. L' e· 

xM.tence dVo T eJtnl,(_nale& A à ho!ta.i.>te 6oll..t 

fou11.d dev-ien.t d' année,. ·e.n année une pMe cla.J 

oe de 6tyle:une pal!. é.tabw&emen,t b-i.en 6ou­

ven.t . . . Nomb11.eux &on.t lM p11.06e.&oeu.1JA de ph-i. 

l o&oph.i.e qtù on.t plLL-O de 6-i.x clM&e.6. Celt.ta.i.1 

g11.âce à la. p11.é.tendue " ex.teM-i.on" de la phl­

lo&ophle dan.o le .techn-i.que,oe 11.e.ttr.ouvent a­

vec neu6 clMôM : véll.-i..tablu bUe.& de &omme, 

ilô devna.i.en,t &an.o dou.te oe. con6ondll.e en 

1teme1tc..i.emen.U ! 

Je voLL-O Ji.appelle 11.eopec..tueU-6emen,t que la 

plùlo&oph.i.e M.t ul!ll d.ù.ic..i.pUne qU--i. ne peu.t 

6 ' ém,i,e.t.te.>t e.t qtù ne &aull.a-U: o ' en.oe.-i.gneJt de 

man-i.è11.e cumU-lat-i.ve:il 6au.t en 6a.i.>te beau­

coup ou pM du .toU-t;c ' e.o.t poMquo-i. l'ho11.a.i.>t 

min.-i.mal dev11.a-U: ê..t.>te de qua.t!te heMU hebdo 

mada.i.>te.& dan.o .toU-te& lu & ectiono. Con 6.ûune.>t 

e.t augmen,teJt le nomb11.e dM clao&M à 6a-i.ble 

ho11.a.i.>te,00LL-O p!té.texte d'é.tendll.e ce.t en.oe.-i.­

gnemen,t, a de.& è6 6eù con.tll.a.i.ll.Vo à ceux qu'a 

pilé.tend pou.llAI.ÙVll.e. C' M.t déude.>t d' é.CJtM eJt 

une clé/2c.i.p.Une. en ltù kmpo<1an-t deo con.t!ttUn 

te& con.t!ta.i.>tu à oa na.tMe .Que lM pJi.06eo. 

&eu.llA de ph.ilo&oph.i.e v-i.ven,t ,que la philo&o­

ph.i.e con.t-i.nue à ê..t.>te en.oe.-i.Ç1née:il n'y a. l à, 

il e&.t v11.a.i.,nuUe néceo&.U:é pOM un E.ta.t. 

Ma.i./2 en va-.t' il de mê.me poM la RépubUque 

611.anç.a.i...6 e? 

Mono-i.eM le M.i.n,i,,6.tll.e, voM exaUez dal'L6 vo& 

déclMationo la RépubUque e.t lu &avo-i.M , 

ma.i./2 voU-6 p11.e.nez du 11/r.JtÜé& e.t de& déell.e.ù 

qtù Uv11.en,t l ' école pubUque à la Soc..i.é.té 

c..i.vile e.t au x communau.téo. VoLL-O encoMapez 

le.& excellé.nce/2, voU-6 voU-6 11.éclamez de "l' é­

Ut.ù.. me 11.épub.Uca.-i.n" , ma.w voU-6 demandez ce­

penda.n,t .à chaque élève de 11.enonce11. au mo.i.n.& 

à une. 601!.me d' excellence. Vo.ttr.e. gouve.1tnement, 

comme b.i.e. n d' au.tll.M qiu .e' on-t p11.écédé, célèbJ 

lu ve.>t.tLL-O Ubéll.at:Jr-iceo de la Philoo ophle, 

l e.t.t!te6 e.t en 6 uet1cu pouva.-i.en.t ê..tlte un ma.i./2 va& me.&u>te& on.t poM e 6 6et de l' ém,i,e.t.t, 

peu à l'a,,ù..e. - con6-i.ll.me. le pll.o j e.t d'ampu.teJt et d'éell.Melt le& pll.One.66e.Mô qtù l'en.oe.-i.-

le6 j euneo v.ivan.t &Ull. te te11.Juto,i,,>te de la. gn en.t . 

République :dé6011.ma.w -i.-io dev11.on.-t nécVoôa.-i. - I.e y a de.& con.tll.ad.i.ctiono que je ne pLU.-6 que 

11.eme.nt 11.enoncu à qu elq l!e chooe .Ma.w que 6e- con6.ta.te.>t e.t que je me 11.ep11.0 che1ta.i...6 de .ta.i.>te . 

,\a.i,,t-on d' excellencu qtù ne &e.>ta.ie.n.t à pll.-i.-

011.-i. n.i ve.nde 1Ut.6, tÙ geoüonna.l,lteô , n-i. ùir:iénJ Je vo U-6 p!t-i.e de .tll.ouve.>t -i.u,Mon.o-i.eM l e. Mi-

n,i,,o.tJte. , t ' e.xpll.Mo.i.on de. mon p!to 6ond 11.upec..t. 



6 Un ar t icle anonyme ,publié dans la Raison de Pluviôse sous le titre "Sont-ils Libres Penseurs?"met en eau 

d'un certain parti politique dans la Libre Pensée.C'est d'autant plus re-,rettable qu'un tel procédé peut l a i s, 1· cnterrlre qu 

1 • article est signé par la rédaction du Journal. . . Aujourd'hui nous apprenons par" la Raison" de Ventôse que le courageux che­

valier canbattant la visière de son casque baissée le "certain parti" qui infiltre la LP,sans doute pour la détruire,se non­

me p. Le Gall ( 29) . Notre camarade R. Huron s'est ouvert devant le contenu de cet article auprès de ROJer Labrosse: ncus publions 

ci-joint l'article et l'échafl:je de correspondance.Chacun jugera. 

En tant que délégué au congrès de Colaniers et président de la camiission laïq~e,j'avoue n'y avoir-vécu qu'un dfuat riche et 

:0 fraterne l.Celà a été l ;avis recueilli de beaucoup de nos anciens,qui ont reconnu dans les conclusions de ce cofl:jrès, la fidé­

:<;~ _/° lité aux engagE!llents laïques de toute leur vie.Ro)er Labrosse y a défendu longuement, très longuement son point de vue de 

1/ "nationalisation laïque de l' enseignE!llent", sans être exposé à quelque pression d'intolérance dogmatique,ce me sanble.Quand 

Roger Labrosse a t ' il souffert?Ol a . t'il,carrne un certain personnage de Molière,souffert en sileœe?En tout cas, son point de 

vue n'a pas é t é reterru par le cofl:jrès souverain.'.l"aut-il voir dans l'agacE!llent conjoint de Roger Labrosse,posant sur le par­

vis de la maison le sac de la "nat ionalisation laïque" et-:celle de la J:"édération de eôte d'Or,refusant de voter le texte met 

tant en garde les laïques contre l'évolution chrétienne sociale de la "'CPE Andrieu,une conjonction agacée?Je crains qu'il 

s'agisse alors d'un aga cement principiel:surtout ne touchez pas au Q-JAL,c'est interdit! 

Lorsqu'on ne veut plus poser les problànes de fond,on peut dire clairement les choses;c'est le cas de R.Labrosse qui, 

tout au long de ce congrès ne nous a pas caché son point de vue,et c'est tout à son honneur.Mais chercher un chiffon rouge 

pour mettre la zizanie dans la maison,Mr le Gall,c'est indigne d'un Libre Penseur.Et croyez que nous ne laisserons ws f aire. 

La Sainte Inquisition Stalinienne,celà ne fait pas partie des traditions de la maison.Au fait,1".r te Gall,que pensez-;ous de 

la motion FCPE? 

Peut se dire œuvrer en libre pen· 
seur celui qui, abandonnant toute idée 
préconçue, toute consigne d'un parti, 
tout dogme (philosophique, religieux, 
politique. etc.) soumet un sujet donné 
à sa raison et à son expérience. 

Peut se dire libre penseur celui qui, 
confrontant le fruit de ses propres 
réflexions avec l'opinion de ses cama­
rades. se range à celle de la majorité 
d'entre eux s'il doit en être le porte· 
parole et n'essaie pas d'y faire passer 
son propre message (surtout si ce der­
nier lui est dicté de l'extérieur). 

Alors , peuvent-ils se targuer du titre 
de libres penseurs ceux que nous 
avons vu manœuvrer au Congrès de 
Colomiers comme de bons petits sol­
dats de leur parti, se glissant dans tou­
tes les commissions, s'accaparant si 
possible du poste de rapporteur, 
déformant les décisions prises au 
point de les rendre méconnaissables, 
y glissant les mots d'ordre qui leur 
avaient été soufflés et, avant chaque 
vote, allant sagement aux ordres du 
secrétaire national de leur parti qui 
assistait au Congrès au simple titre 
d'auditeur libre? 

Méfions-nous d'eux, camarades ! 
Du jour où, ayant pleinement réussi , 
en faisant passer dans nos motions et 
résolutions les mots d'ordre de leur 
parti , à nous "griller" auprès des 
autres organisations laïques que 
restera+ il du poids moral de la Libre 
Pensée? 

Gageons qu'ils en quitterons alors 
la dépouille, ayant atteint leur but qui 
semble être de montrer leur parti 
comme étant la seule organisation à 
prôner une laïcité pure et dure. 

Mais, nous direz-vous, ils se mon­
trent bons militants, prêts à se charger 
de toutes les tâches dans les Fédéra­
tions. Voilà en effet qui peut paraître 
précieux dans une association ne 
vivant que par la volonté de quelques 
bénévoles qui tous ont des occupa­
tions plus divertissantes qui les atten­
des s'i ls se trouvent un remplaçant 
valable. 

Croyez bien, camarades , qu'il vaut 

R.D. 

notre Libre Pensée se discréditer au 
point de devoir disparaître. 

Ils nous soutiennent nous direz­
vous? 

Permettez-nous de vous répondre 
en empruntant une réplique à l'un de 
leurs maitres à penser : 

" Oui, comme la corde sout ient le 
pendu 1 " . 

Le. 11 FévlLi.e.Jt. 1986. 

A Moru, .i.e.UA Roge.Jt. Lablt.U66 e. 

Scun.t Antorun Nob-1'.e. Va.e 

82 140 SAINT ANTONIN. 

ChVL P1t.é.6.i.de.nt, 

N'ayant pu a.ll'.VL au congJt.è!> 

de. Coiom-<'.e.M j' eu .f.u ave.c a.tte.nüon -l'.u 

comptu 1t.e.ndU1.> du Conplt.èl>. 

Va/1-6 ta. Ra..i..&on de. P.iuv-i.o!> e. 86,un all-ti.cle. 

-<-nti.-tulé "Sont-ili Ub1t.e.l> Pe.11-6e.u/L6 ?"déC/1.il 

une. !>éque.nce. du cong,'lè!>. 

Le. 1t.édacte.UA anonyme., ne pa/11.e que pM ai.­

-1'.Ul.> .i.oM, M/1-6 nom111e.1t. le.!> cama11.ade1, .ûnpUqué-l 

!>a/1-6 c..i..te.Jt. fe1, 1110.t.i.on!> mi..6 e6 en cru.t.6e,6aM 

clùr.e qu ~...e e1>t ce pall-ti. qu..i. ve.ut 6a..iJr.e" diA­

pMa..i..or.e" -l'.a Ub1t.e Pen1.iée . 

La mw e e.n page. de. La Ra,üon a ni.i..6 eu 

aJt,t.i.d e. à côté de -1'.e.t.tlr.e.6 de cama11.ade.6 qu..i.. 

6ont un .tlr.è6 g1to6 .tlr.avail. de. Ub1tu Pen­

HUM ac..û 66 et danA l' enM.mbt'e. du joUAnai. 

-l'.a bonne. .te.nue de1, all-ti.d:(!,!, me 1técon601t.te.. 

Comb-1'.e de t ou.t .fe co1Haq eux anonyme. de.man­

de. de. 6C paM e.Jt de. eu cama11.adM, 6audlta .t' 

a c..t évr un G1tand Inqu.üi..teWI. à la Ub11.e. 
D,., ,,. , ;;,.. -, 

Le. 1tédacte.U1L anonyme. a -1'.u..i..-même. pieu.dé con­

-tlr.e. lu..i. mon.tlr.an.t une. a.tti..tude. -<.nc:li.pne de 

la L.i.b1t.e Pe.n6ée..Le1> mo.ti.on6 cu.n6-<. de.ve.nu.u 

"mécom1a..i..66able1," n'ont-eUe1> pa.6 été mu.u 

aux voù? 

Avec me1> 1t.e_o1te.ù acceptez me1> meÂlle.Ull.U 

anl-<..ti.é6. 

Ro11e.JL HURON 

Che.JL Am<'., 

ExcU6e.z-moi de. n'avo.vt peu, .Ir.é­

pandu .ûnmécüa.te.me.nt a vo.tlr.e -1'.e.tbt.e du 

11 6fo'Li.eJt.J'cu vouiu. m'h1601tme.JL du 

concU.ti.0116 da/1-6 Cuque.U.u é:ta.i..t plV!.u 

f.' aJt..ti.cl.e. que voU.6 v.u.ie.z . NoU.6 en avon6 

pa/11.é avec Be.JLny, loM d'un de. mu .1r.é -

cent& voyagu à PllM.6. Et le. p.1té6.i.de.nt 

voUI.> a donné l'e.xpUca.ti.on:U 6 ' aq.lt 

d'un oubU a la mu.e. en page-comme .U. 

6'e.n pJtodu..U M6e.z 6ouve.nt.Ma..i..6,6Ull. le. 

6ond,6an6 me p.lr.ononce.JL en ce 6elt6 ou 

en un au.t.lte-.U. 6aul complte.ndlte. t 'aga­

ce.me.nt de ceJt:ta.i.ru, camaJt.adu, ou 6 édé­

.1ta.ti.on !comme c'Ua..lt le. ca.6 pltéMnt l: 

.U. ut ceM:cu.n qu'à Coul.om-<'.eM ,.U. y a 

eu du man.i.6uta.ti.0111> de. te.ndancu 6.1tac 

.ti.onne.U.u qu..i.. ont voulu impo6e.JL le.Ull. 

po-<.nt de vue de 6açon pM6o.l6 dogma.ti.­

que.,de. te..U.u"p1te.6-6-<.on6"qu..i. ne. &' é~ . .­

.tcu.e.nt jama..u. maru6e6:téu au 6un de 

la LP,o.1r.pan.i.6a.ti.on un.lta..ur.e. , ont pu i.lt~ 

lr.Ue-1t, -6-<.non inqu..i..é:tu ceJi..tahu,, e.,t .U. 

Ua.i..t no.Ir.mal qu 'ili le fu ent. 
Vo-Ua ce que je voul.a..u. voUI.> clùr.e. 61ta.n­

che.me.nt. 

Avec mu 6Jia:te.JLne..U.u amlti.é-6 . 

Roge.JL LABRUSSE. 


